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1 -   CONTEXTE 

Cette expertise intervient dans le cadre d’un programme de renaturation d’un ancien site 

industriel : le site de Reyraud, à cheval entre la Gironde, la Dordogne et la Charente-Maritime. Ce site, 

anciennement une usine hydroélectrique et une ancienne fabrique de bottes en caoutchouc, est 

aujourd’hui une friche industrielle, comprenant notamment des bâtiments en ruines, des sols et des 

berges artificialisées et des gravats.  

L’objectif de ce programme est de supprimer les vestiges des anciens aménagements et des 

activités humaines industrielles qui dégradent la bonne fonctionnalité des milieux et des habitats. Pour 

cela, quatre grandes opérations sont prévues : 

• L’arasement du seuil avec la restauration de la continuité écologique ; 

• La désartificialisation des bâtiments industriels ; 

• La désimperméabilisation des sols ; 

• La remise à « l’air libre » du ruisseau du Chalaure qui passe actuellement sous un 

bâtiment. 

Le GREGE (Groupe de Recherche et d’Etude pour la gestion de l’Environnement) a ainsi été 

mandaté pour intervenir sur le volet « Mammifères » durant toute la durée du projet. L’objectif est 

d’accompagner le SABV Dronne Aval afin d’apporter son expertise, théorique et appliquée, lors de 

toutes les phases du projet. L’accompagnement du GREGE a débuté sur le terrain en novembre 2024. 

Cet accompagnement s’est traduit, pour les premières phases, par la définition et la mise en 

place de protocoles simplifiés de suivi des mammifères permettant, à la fois de confirmer les enjeux 

locaux et de servir de référence pour l’évaluation des mesures. 

Il convient de préciser, qu’au terme de la renaturation, les milieux recréés auront pour vocation 

à être les plus favorables possibles pour les mammifères semi-aquatiques générant un impact positif 

pour ce cortège d’espèces. 

Ce document présente de façon synthétique les premiers résultats des accompagnements, les 

enjeux et les préconisations d’interventions à mettre en œuvre en faveur des mammifères terrestres 

et semi-aquatiques, de manière à respecter la séquence ERC (Eviter, Réduire, Compenser). 

Maëlle DUPUY GREGE Réalisation du dossier 

Christine FOURNIER-CHAMBRILLON 
Pascal FOURNIER 

GREGE 
Contrôle qualité 

Relecture générale 
Validations scientifiques 
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2 -   PRESENTATION DU SITE ET MILIEUX CONCERNES 

Le site du moulin de Reyraud est un ancien site industriel ayant subi des transformations depuis 

sa fermeture ayant abouti à la situation actuelle. Depuis son abandon, une partie des anciens 

bâtiments a été déconstruite et les surfaces artificialisées ont été laissées à l’abandon, sans entretien, 

permettant le développement d’une végétation spontanée sur l’ensemble du site, majoritairement 

composée de ronciers. Au-delà des emprises anciennement bétonnées ou enrochées, la végétation est 

plus naturelle et le plus souvent hygrophile (Figure 1). 

Le site peut être scindé en trois types de milieux : 

• Les milieux humides de qualité situés en bordure de Dronne auxquels vient s’ajouter le 

lit mineur du Chalaure particulièrement artificialisés en passant le long et sous les 

bâtiments. 

• Les milieux mésophiles de la friche industrielle majoritairement caractérisés par des 

ronciers, 

•  Les bâtiments et les surfaces bétonnées imbriquées parfois dans les milieux 

embroussaillés. 

3 -   PREMIERS RESULTATS DES SUIVIS MAMMIFERES 

De manière à évaluer l’efficacité des mesures déployées pour les mammifères lors du chantier et 

l’amélioration de la qualité des milieux sur l’ensemble du site, des suivis simples ont été déployés : 

• Installation de tubes-capteurs de fèces et de poils le long de transects de référence pour 

servir d’indicateurs de la biodiversité en micromammifères, installés avant les travaux, 

après les opérations d’effarouchement et d’enlèvement de la végétation et après 

renaturation et/ou restauration des milieux ; 

• Installation de pièges photographiques dans les habitats humides et sur le plateau de la 

friche industrielle. Ces matériels serviront pour créer un indicateur de la biodiversité en 

petits mammifères avant le projet, après les phases d’effarouchement et de/ou de 

sauvetage des espèces et après renaturation et/ou restauration des milieux. 

Ces suivis sont en cours et les premières étapes de référence ont eu lieu et leur exploitation est 

en cours. 

L’analyse des premiers mois de suivis des pièges photographiques ont confirmé la présence de 

six espèces, la Loutre d’Europe, la genette commune, la Fouine, l’écureuil roux, le Blaireau européen 

et le renard roux. Ces six espèces ont été systématiquement contactées dans les contactées dans les 

milieux humides proches de la Dronne ainsi que dans sur les berges du Chalaure. 
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Figure 1 : illustrations de l’évolution du site industriel et végétalisation des parties mésophiles polluées 
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4 -   ESPECES PROTEGEES CONCERNEES 

Les espèces de mammifères protégées présentes sont au nombre de sept avec une distribution 

au sein du projet très différenciées en fonction des milieux.  

La très grande majorité des travaux va concerner les milieux très dégradés de la Friche 

industrielle sur lesquels les enjeux Mammifères sont assez limités (Erreur ! Source du renvoi 

introuvable.). Pour les opérations de renaturation et de reconnexion des habitats humides, les 

emprises sont limitées aux parties les plus artificialisées comme les tronçons de seuil ou le fond du lit 

de l’amenée au moulin. 

4.1. - LOUTRE D’EUROPE ET VISON D’EUROPE 

• Loutre d’Europe (Lutra lutra) (présence avérée) : elle évolue dans les parties les plus 

humides du site et le long du Chalaure, y compris dans les parties artificalisées.  

• Vison d’Europe (Mustela lutreola) (présence avérée sur la base de la donnée du 

30/04/2021 d’un vison suivi par radiopistage sur la Tude et la Dronne) 

Ces deux espèces sont présentes au niveau des milieux humides et le long du Chalaure. Les 

risques restent très limités pour les travaux sur la plateforme industrielle car les milieux sont très 

mésophiles. 

Pour les travaux dans l’ancienne amenée d’eau au moulin, ces derniers sont dans la zone 

d’évolution de ces espèces mais compte tenu de la stagnation très régulière et longue de l’eau, les 

potentialités de gites sont très limitées. Pour les travaux en eau libre, les risques sont quasiment nuls. 

Cependant, de manière à éviter toute mortalité de petit mammifère, quel que soit son statut, toutes 

les précautions seront prises lors de la phase chantier en procédant à une artificialisation progressive 

des surfaces de la friche industrielle et des bâtiments et des éléments de la zone humide présentant 

une quelconque potentialité de gite, notamment pour les micromammifères. Ces opérations 

génèreront une forte perturbation du milieu permettant aux petits carnivores de fuir et de ne pas 

revenir sur site (voir 5.3. -5.4. -5.5. -). 

Lors des travaux de restauration et de reconnexion des zones humides, les destructions 

d’habitats seront temporaires et assez limitées pour aboutir au final à une surface globale restituée 

supérieure à l’état initial. 

4.2. - GENETTE COMMUNE (GENETTA GENETTA) 

L’espèce est bien présente dans la zone humide avec les mêmes typologies d’impacts et de 

précautions envisagées pour le Vison et la Loutre d’Europe. 

4.3. - CAMPAGNOL AMPHIBIE (ARVICOLA SAPIDUS) 

L’espèce est potentiellement présente le long de la Dronne mais les données connues de moins 

de 5 ans sont toutes situées à plus de 10 kilomètres. Les milieux humides présents sur le site sont 

plutôt boisés et peu favorables à la présence forte de l’espèce. La strate herbacée de sous-bois est trop 

peu fournie. L’espèce peut circuler sur le site en transit d’une zone favorable humide ouverte à une 

autre.  

De ce fait, les risques de destruction d’individus seront par nature très limitées mais totalement 

évités par les mesures de sauvegarde mises en place lors des phases de dégagement des emprises (voir 

5.3. -5.4. -5.5. -). 
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En revanche, les milieux restitués en partie ouverts, seront favorables à l’implantation de 

l’espèce et amélioreront la capacité d’accueil pour l’espèce. 

4.4. - MUSARAIGNE AQUATIQUE (NEOMYS FODIENS) 

Les données les plus proches recensées par FAUNA sont situées à plus de 10 kilomètres (sur un 

pas de temps de plus de 10 ans). L’espèce est cependant prise en compte. De ce fait, les risques de 

destruction d’individus seront par nature assez limités mais totalement évités par les mesures de 

sauvegarde mises en place lors des phases de dégagement des emprises (voir 5.3. -5.4. -5.5. -). 

En revanche, les milieux restitués en partie ouverts, seront favorables à l’implantation de 

l’espèce et amélioreront la capacité d’accueil pour l’espèce. 

4.5. - HERISSON D’EUROPE (ERINACEUS EUROPAEUS) ET 
ECUREUIL ROUX (SCIURUS VULGARIS) 

Ces deux espèces sont présentes sur le site, plutôt dans les parties boisées et ouvertes et 

mésophiles. Il s’agit d’habitats de substitution qu’exploitent ces deux espèces et les milieux restitués 

leur seront favorables dans les parties les plus mésophiles ou dans les pentes des berges (voir 5.3. -

5.4. -5.5. -). 

En termes de risque de destruction d’individus, ceux-ci seront évités du fait des mesures 

d’artificialisation et de sauvetage mises en place au cours du chantier. 

5 -   PRECONISATIONS SPECIFIQUES DURANT LA PHASE DE 
CHANTIER 

5.1. - ACCOMPAGNEMENT SPECIFIQUE DU PROJET PAR UN 
EXPERT « MAMMIFERES » 

Compte tenu des enjeux, de la vocation du projet, de l’engagement depuis des années du 

syndicat en faveur de la préservation du Vison d’Europe, le SABV Dronne aval a fait le choix de se faire 

accompagner de façon spécifique par le GREGE, spécialiste du Vison d’Europe et des petits 

mammifères, à la fois pour la définition des mesures, leur déclinaison sur site et auprès des entreprises 

ainsi que pour la mise en place de suivis des mesures. Cet accompagnement est en place depuis 

l’automne 2024. 

5.2. - EVITEMENT TOTAL DE LA PERIODE DE REPRODUCTION DU 
VISON D’EUROPE POUR LA REALISATION DES OPERATIONS DE 
DEGAGEMENT DES EMPRISES 

Toutes les opérations de dégagement des emprises dans les habitats des mammifères semi-

aquatiques seront réalisées en dehors de la période de mise-bas et d’élevage des jeunes (évitement 

des mois d’avril à aout inclus). 

Cela pourra se traduire par une artificialisation complète du milieu pour le rendre défavorable à 

l’installation d’une femelle en reproduction de manière à ce que les travaux de démolition ou de 

terrassement puissent être engagés en fin d’été, à l’étiage pour des raisons techniques.  
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5.3. - EFFAROUCHEMENT ET ARTIFICIALISATION DU MILIEU PAR 
ENLEVEMENT DE LA VEGETATION DE SURFACE 

En présence de végétation dense et de broussailles, un effarouchement sera effectué par 

brassage de la végétation à l’aide du godet d’une pelle mécanique. Cela permet de créer une forte 

perturbation du milieu sur plusieurs mètres, incitant ainsi les individus présents à s’enfuir, ou à se 

terrer dans le sol, le cas échéant. 

Une pelle à chenille doit être privilégiée dans les zones humides. Cela permet d’avoir un 

minimum d’impact sur le sol et d’éviter le poinçonnement des terriers. En outre, il peut être intéressant 

d’utiliser une pelle de plus grande capacité et possédant un long bras. Cela permet de couvrir une vaste 

zone de débroussaillage sans se déplacer.  

En présence de tas de bois ou de branchages, ou d’amoncellement de blocs ou de pierres, ceux-

ci seront démontés petit à petit pour ne pas risquer d’écraser un animal pouvant s’y giter. Le 

démontage progressif de ces abris permet de laisser le temps à l’animal de s’enfuir, ce qu’il fait 

généralement au dernier moment lorsqu’il se retrouve complètement à découvert. 

Suite à l’effarouchement, la végétation pourra être retirée par arrachage, notamment les 

ronciers ou coupée par tronçonnage pour les quelques arbres présents. Aucun broyage de la 

végétation en place ne sera réalisé. Les individus qui étaient présents se seront enfuis ou terrés durant 

la phase d’effarouchement, et un arrachage de la végétation ne causera donc aucune destruction 

accidentelle. A cette étape, il ne faudra pas gratter le sol ni faire de dessouchage pour ne pas blesser 

ou détruire les individus qui se seraient enfouis.  

5.4. - GRIFFAGE ET SAUVETAGE  

Cette étape doit intervenir si possible le lendemain de l’effarouchement ou de l’enlèvement de 

la végétation (afin de laisser passer une nuit), dans le cas d’un milieu voué à être totalement détruit. 

Pour cela, un scalpage du sol est réalisé avec une pelle à godet sur les 10-20 premiers centimètres où 

peuvent encore gîter ou circuler certaines espèces (principalement des micromammifères, des reptiles 

et des amphibiens). Cela secoue, fragmente la terre et ouvre les terriers, permettant aux espèces les 

plus mobiles de s’échapper, sinon de capturer celles encore présentes afin de les relâcher plus loin. La 

matière enlevée est déposée dans une zone de stockage des matériaux appelée zone de régalage, qui 

doit être surveillée pour extraire les individus mettant plus de temps à remonter à la surface. Si 

nécessaire, un dessouchage délicat pour extraire les individus d’espèces présents dans les terriers plus 

vaste ou dans des enrochements peut être réalisé. 

Pour les secteurs où le griffage ne serait pas possible (présence de blocs de bétons), un 

démontage progressif des blocs doit être réaliser, en commençant par les blocs au sommet et en les 

retirant petit à petit, pour mettre à nu les éventuels terriers. 

5.5. - INSTALLATION DE BARRIERES ANTI-PENETRATION FAUNE 

Suite à la destruction totale du milieu, des barrières doivent être installées tout autour de la 

zone de chantier afin d’éviter une recolonisation du secteur par les individus. Bien que le milieu ne soit 

alors plus très attractif pour la plupart des espèces, cela permet de s’assurer qu’un individu déplacé ne 

revienne dans la zone de travaux. Ainsi, au moment où débutent les gros travaux de terrassements, il 

ne devrait plus y avoir de risque de destruction, même si la vigilance restera de mise tout au long du 

projet. 

Les barrières (géotextile, bâches…) devront avoir une hauteur de 80 cm hors-sol et enfouies ou 

recouverte de terre au pied pour assurer leur étanchéité vis-à-vis de la faune. 


